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Du  REGISTRE  des  déllbémuons  du  Club  patriotique, 
ou  fociété  des  amis  de  la  conjUtutlon  du  Port-au- 
Prince» 

Séance  extraordinaire  du       avril  1791» 

Leûure  faite  d'une  Icîîre  datée  de  Paris  du  deux  fé- 
vrier dernier,  écrite  par  M.  Imbert  à  M.  Béquilîon^aide 
major  général  de  la  garde  nationale  du  Forî-au-Prince;, 
dune  adrefTe  imprimée  de  MM,  de  raiFemblée  des 
quatre-vingt-cinq  habitans  de  Saint-Domingue  arrivés' 
en  France  par  le  vaifTeau  le  Léopard,  &  d'un  procès  ver- 
bal de  ladite  afTemblee  qui  ed  enfuite ,  le  tout  joint  à 
la  lettre  ci-deffus.  Ces  deux  pièces  conllatant  le  fervice 
rendu  par  MM.Emerypere& fils,  Simon  &  François  de 
Vinckjnégocians  &  armateurs  deDunkercme,  à  la  même 
aliemblée.  Le  Club  réputant  ce  fervice  rendu  à  Im-mémCs 
individuellement  à  chacun  de  fes  membres  &  à  tous 
bons  citoyens  de  Saint  Domingue  :  Arrête  que  ladite 
adrelTe  &  le  procès  verbal  des  quatre-vingt-cinq  en^ 
date  des  20  &  ii  décembre  1790,  feront  rendus  pu- 
blics par  tous  moyens  poffibles  foit  par  nouvelles  im.- 
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Du  REG  rSTRE  des  délibémtwns  du  Club  patriotique,, 
ou  fociété  des  amis  de  la  conflitution  du  Port-  au- 
Prince^ 

Séance  extraordinaire  du  12.  avril  1791. 

Leûure  faite  d  une  lettre'  datée  de  Paris  du  deux  fé- 
vrier dernier,  écrite  par  M.  Imbert  àM.Béqmllon^aide 
major  général  de  la  garde  nationale  du  Fort-au-Prince;, 
d'une  adrelTe  imprimée  de  MM,  de  FalTemblée  des 
quatre-vingt-cinq  habitans  de  Saint-Domingue  arrivés' 
en  France  parle  vaiffeau  le  Léopard,  &  d'un  procès  ver- 
bal de  ladite  afTemblee  qui  eft  enfuite ,  le  tout  joint  à 
la  lettre  ci-defTus.  Ces  deux  pièces  conilatant  le  fervice 
rendu  par  MM.Emerypere& fils,  Simon  &  François  de 
Vmck,négocians  &  armateurs  deDunkeroue,  à  la  même 
afiemblée.  Le  Club  réputant  ce  fervice  renduà  Im-même^ 
individuellement  à  chacun  de  fes  membres  &  à  tous, 
bons  citoyens  de  Saint  Domingue  :  Arrête  que  ladite 
adrelTe  &  le  procès  verbal  des  quatre-vingt-cinq  en- 
date  des  10  &  XI  décembre  1790,  feront  rendus  pu- 
blics par  tous  moyens  pofîîbles  foiî  par  nouvelles  im-- 


preffions ,  que  par  des  infertions  dans  toutes  les  feuilles 
de  Saint-Domingue,  &  qu'il  en  fera  adreflé  des  exem- 
plaires à  toutes  les  municipalités  ,  paroiffes  &  autres 
corps ,  &  les  municipalités  engagées  d  en  faire  faire  la 
publication  aux  prônes  de  leur  paroiffe. 

Arrête  auffi  qu'il  fera  fait  adrefîe  de  remercîmentpar 
le  Club  à  ces  dignes  &  généreux  bienfaiteurs  ,  en 
leur  faifant  paffer  en  même  temps  expédition  du  préfent 
arrêté. 

Signé,  Beraud  ,  préfident  ;  Revaut,  &  Allain, 
fecrétaires. 


AUX  HABITANS 

DE  SAINT-DOMINGUE. 


Paris ,  le  22  décembre  1790. 

Meffieurs  &  chers  compatriotes , 

Vos  repréfentans  étoient  à  Paris  depuis  trois  mois, 
dans  un  abandon  général  ;  untrès  grand  nombre  man- 
quoitraême  du  néceffaire.  Us  avoient  inutilement  tente 


divers  emprunts ,  &  ils  ne  pouvoient  prévoir  le  terme 
d'une  fituationaulTi  critique  qu'inattendue,  lorsque  trois 
maifons  de  commerce  de  Dunkerque  font  venues  à  leur 
fecours  en  leur  offrant  une  fomme  de  400,000. 

MM.Emmerypere  ôcfils  ,Simons  &  François  de  Vink 
font  les  négociansàqui  ils  fontredevables  d'un  fervice  que 
rend  bien  précieux  la  circonflance  où  il  a  été  accepté  ;ii 
mérite  toute  notre  reconnoiffancej&fans  doute  aufTi  la 
vôtre. 

Ces  Meffieurs  nous  ont  fait  part  des  projets  delà  ville  de 
Dunkerque ,  &  nous  devons  vous  les  faire  connoltre.Trcp 
long-temps  viaimes  delà  jaloufie  des  Anglois,  cette  ville  a 
perdu  le  rang  quefapofitionheureufeluiaffigncît;  aujour- 
d'hui,  délivrée  des  entraves  qui  enchaînoientfonaaivité , 
elle  afpire  à  remonter  au  degré  d'où  les  malheurs  de  la 
France  lont  forcée  de  defoendre  ;  elle  fe  propofe  de 
donner  à  fon  commerce  toute  l'étendue  dont  il  eftfufcep- 
tible ,  &  principalement  avec  les  Antilles.  . 

Nous  vouslailfons  ,  Meffieurs  &  chers  compatriotes, 
à  examiner  l'avantage  qui  peut  en  réfuker  pour  vous: 
mais  nous  vous  recommandons  particulièrement  quatre 
l)âtimens  de  Dunkerque  qui  vont  faire  voile  ,  au  prin- 
temps prochain  ,  pouf  Saint-Marc  ,  k  Porî-au-Prine  & 


(  4  )    .  ^ 
tes  Caves.  Cet  -armement  n'a  pour  lui  que  lesefpéran- 

ces  qu'ils  oîiî  reçues  de  nous  ;  nous  ofons  croire  que  nous 

n'aurons  pas  trop  promis ,  &  que  vous  diilinguerez  des 

négodans  qui  ont  rendu  un  fervice  efFentielàla  colonie 

dans  la  perfonne  de  vos  repréfentans. 

Nous  fommes  avec  un  fraternel  attachement , 

Meilleurs  &■  cliers  compatriotes  , 

Vos  très  humbles  & 
obéiiTans  ferviteurs  , 

Les  quatre-vingt-cinq  hahitans  de  Saint-Domingue  ,  arri- 
vés en  France  fur  le  vai£eau  le  Léopard  ,  &  autres  qui 
Je  font  joints  à  eux  depuis  cette  époque. 

Signé ,  Descure  deLespare  ,  préfident;  Gault, 
fecrë  taire. 


ExTR-AîT  des  regijîres  des  délibérations  de  î afemblée  des 
quatre-vingt-cinq  hahitans  de  Saint-Domingue  arrivés 
en  France  fur  le  vaijfeau  le  Léopard,  féance  du  zo 
décembre  .ij'^o. 

M.  le  doyen  d'âge  préfidant  falTembléej  a  préfenîé  ^  ■ 
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en  ouvrant  la  féanc€j  MM,  Emmerj  fils  &  Sîmons,  né- 
godans  armateurs  de  Dunkerque» 

Ces  melTieurs  introduits  au  fein  de  Yn&irMée^'NL 
Emmerj  a  prononcé  le  difcours  fiiivant  :  ■ 

Meilleurs  , 

MM.  Emmery  pere  &  fils  ,  Sîmons&  François  de 
Vink  ,  négocians  armateurs  dcDunkerque,  fe  font  pro- 
curé 'un  plalfir  bien  fatisfaifant  pour  eux  en  obligeant 
MM.  les  membres  de  l'aflemblée  générale  de  Saint- 
Marc,  que  des  circonftances  impérieufes  ont  déterminés 
à  venir  en  France  par  le  vaiffeau  le  Léopard. 

Ils  laifTent  à  MM.  les  membres  de  cette  allemblée  à 
informer  la  colonie  de  la  manière  dont  MM.  Emmerj  & 
conforts  ont  traité  avec  eux  au  moment  d'un  abandon 
général ,  &  de  la  fatisfa£lion  qu'ils  éprouvent  en  penfant 
que  leur  procédé  fera  une  bafe  de  nouveaux  rapports 
commerciaux  d'une  utilité  réciproque  entreDunkerque 
&  la  partie  françoife  de  Saint-Domingue. 

Les  engagemens  qne  MM.  les  colons  ont  pris  avec 
les  trois  maifons  fufdites ,  la  reconnoiffance  que  déjà  ils 
ieur  témoignent ,  font  préfager  d'immenfes  liaifons* 
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Ces  efpérances  ne  feront  point  vaines ,  Ci  MM.  les  dé- 
putés s'attachent  à  faire  connoitre  à  leurs  commettans 
très  fommairement  les  avantages  qu  ils  trouveront  à  don- 
ner une  préférence  à  Dunkerque  pour  leurs  retours  dis- 
ponibles en  denrées  coloniales. 

Cette  ville ,  peuplée  ,  aûive  &  fupérieurement  fi- 
tuée,  afpiroit  depuis  long-temps  à  donner  plus  d'étendue 
à  fon  commerce  avec  les  colonies  il  prenoit  chaque 
jour  de  l'accroilTement. 

Les  travaux  aâuels  promettent  de  faire  du  port  de 
Dunkerque  un  des  meilleurs  du  royaume  ,  enfin  de  le 
rendre  tel  qu'il  fut  autrefois,  &  tel  qu'il  eût  toujours 
été  fi  l'Angleterre  ne  l'avoit  pas  (ans  ceffe  rivalifé. 

Sa  fituation  à  l'entrée  de  la  merdunord ,  fon  voifî- 
nage  de  la  Hollande  &  des  pays  autrichiens  ,  per- 
mettent à  Dunkerque  d'alimenter  ces  nations  en  denrées 
coloniales,  quoiqu'en  les  vendantplus  cher  que  dans  nos 
autres  ports  ,  en  raifon  de  la  proximité.  Il  ne  manque 
donc  à  Dunkerque  qu'un  marché  conflamment  fourni, 
pour  que  fes  voifins  celTent  de  fe  porter  au  loin  pour 
s'approvifîonner  de  fucre  ,  de  café ,  &c.  Les  faifons  ne 
permettent  fouvent  pas  aux  nations  du  nord  de  traiter 
dans  les  autres  ports  de  France  ,  quand  à  Dunkerque 
la  proximité  les  attire  encore. 
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Enfin  11  eft  connu  que  jufqu  a  préfent  les  denrées  C0- 
loniales  s'y  vendent  fi  bien  que  les  négocians  des  autres 
places  du  royaume  y  en  envoient  conflamment  poux 
leur  compte.  Sans  un  avantage  réel  fur  le  prix  de  la 
vente,  ces  fpéculations  exiileroient-elies  ?  Il  eft  d'ailleurs 
à  Dunkerque  des  avantages  d  économie  &  de  localité 
que  l'on  connoîtra  par  toutes  les  liaifons  qui  s'établiront. 

Sur  les  heureux  effets  de  la  reconnoifTance  des  habi- 
tans  de  S.  Domingue ,  Dunkerque  étendra  fa  navigation, 
cherchera  auffi  à  fe  livrer  au  commerce  de  la  traite,  &  ne 
négligera  ancun  des  moyens  qui  doivent  confolider  des 
relations  commencées  fous  d'aufTi  favorables  aufpices. 

MM.  Emmery,  Simons  &  de  Vinck  fe  difpofent 
même,  pour  la  première  récolte  de  1791,  d'envoyer 
aux  Cayes,  au  Port-au-Prince  &  à  Saint-Marc  ,  trois 
ou  quatre  bâtiments.  Ils  n'auront  d'autre  charte-partie 
que  les  efpérances  que  MM.  les  membres  de  l'affemblée 
générale  leur  ont  données.  Ils  les  regardent  comme 
facrées,&  font  convaincus  que  la  colonie  favorifera 
efficacement  ces  premières  expéditions.  Il  leur  efldoux^ 
en  obligeant  dans  ce  moment  tant  d'habitants  réunis, 
d'être  perfuadés  que  ces  mêmes  habitans  ferviront 
leurs  propres  intérêts  en  fe  livrant  à  l'impulfion  que 
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leur  dlûera  la  reconnoilTance  ,  comme  à  rexaQitu- 
de  qu'ils  mcmont  à  remplir  leurs  engagements  envers 
ces  trois  maifons. 

Ge  difcours  a  caufé  dans  rafTemblée  la  plus  grande 
fenfation:  chacun  vouloit  témoigner  à  MM.  Emmery 
&  Simons  qu'ils  n'a  voient  point  trop  pré  fumé  de  fa 
reconnoiffance ,  &  qu'ils  pouvoient  tout  en  attendre. 

Ce  n'eil  pas,  (ans  peine  que  M,  le  pré  (i  dent  qÛ  par- 
venu h  perfuader  de  fufp^ndre  l'expreHion  de  ces  fenti- 
ments  pour  écouter  l'orateur  qui  avoit  obtenu  la  parole. 

Il -a  débuté  par  un  tableau,  fidèle  de  Fétaî  de  détrelTe 
où  fe  trouvoit  à  Paris  la  plus  grande  partie  des  mem- 
bres de  Fafiemblée  ;  il  a  rappelé  les  différentes  tentatives 
faites  pour  fe  procurer  des  fonds  à  titre  d'emprunt  j  ten- 
tatives toujours  infructueufes.  PalTant  enfuite  à  l'exa- 
men du  prêt  géiiéreux  de  MM.  Emmery,  Simons  & 
de  Vinck  5  il  en  a  trouvé  Fimportance  dans  ce  même' 
état  de  gêne  qu'éprouvoit  Fafiemblée,  dans  le  difcrédit 
où  elie  étoit  tombée ,  moins  par  fa  fituation  politique; 
que  par  les  écrits  &  les  manœuvres  de  quelques  places 
de  commerce. 

Comparant  alors  la  conduite  des  villes  de  Nantes^, 
Bordeaux  &  Marfeille  ^  avec  celle  de  Dunkerque,,  il  a 
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montré  ,  dans  les  trois  premières  des  négociants  qui , 
après  avoir  repouffé  de  leurfein  les  repréfentants  d'une 
contrée,  fource  unique  de  leur  opulence,  avoir  airecté 
de  méconnokre  leurs  befoins,  n'ont  point  rougi  de 
les  dénoncer  à  la  nation  comme  criminels ,  &  de  pro* 
voquer  le  châtiment  des  délits  qu'ils  fuppofoient  ;  dans 
la  dernière , des  négociants  généreux  qui,  d'eux-mêmes^ 
viennent  offrir  une  fomme  confidérable ,  &  aux  condi- 
tions les  moins  onéreufes. 

De  cette  diverfité  de  conduite  l'orateur  a  conclu  que 
1  affemblée  ne  devoit  ni  ne  pouvoit  balancer  un  moment 
à  accorder  à  MM.  Emmery  &  conforts  tout  ce  qu'ils 
avoient  demandé.  Il  a  démontré  que  ces  négociants 
n'avoient  rien  dit  de  trop  en  calculant  les  avantages 
qui  rérulteroient  pour  Saint-Domingue  d'un  commerce 
plus  étendu  avec  le  port  de  Dunkerque.  îl  a  ajouté,  en 
terminant,  que  deux  puifTants  motifs  parloient  en  fa- 
veur de  cette  ville  ,  un  intérêt  commun  ,  &  ia  recon- 
noilTance  d'un  fervice  dont  le  fouvenir  doit  être  profon- 
dément gravé  dans  tous  les  cœurs. 

Un  fécond  orateur,  en 'appuyant  ce  qui  veooit  d'être 
dit,  a  prôpofé  de  nommer  des  cornmiïTaires  poiîi* 
dreïTer  des  iniîructions  qui  donnafîent  aux  armateurs 
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ck  Dunkeroue  les  connoiffances  locales  qui  pouvoient 
leur  manqiier. 

Un  troiiieme  a  propofé  enfin  de  publier,  par  la 
voié  de  rimpreilion,  le  fervîce  qui  venoiî  d'être  rendu 
ài'aireinblée. 

Il  a  été  délibéré  llir  ces  difiérentes  pétitions:  la  dis- 
cuiTion  terminée,  &  les  fentimeiiîa  recueillis,  l'airembiée 
a  pris  l'arrêîé  fuivant  ; 

L  affemblée ,  confidéranî  que  les  circonstances  où 
elle  le  îrouvé  lui  rendent  bien  précieux  'le  prêî  de 
400,000  livres,  i^it  par  MM,  Enimery  père  &  fils, 
Simons  81  François  de  Vinck ,  &  qu'elle  doit,  par  tous 
les  moyens  qui  font  en  fon  pouvoir,  lui  en  témoigner  fa 
reconnoif'ance; 

Confidérant  que  ces  négociants  vont  expédier  quatre 
bâtiments  pour  Saint-Domingue ,  &  qu'ils  fondent  fur 
la  recommandation  de  ceux  qu'ils  ont  obligés  la 
réufîite  de  leur  armement:  i 
A  arrêté  &  arrête  qu'il  fera  inceffamment  écrit  une 
lettre  circulaire  aux  habitants  de  Saint-Domingue  pour 
leur  donner  avis  du  prêt  de  400,000  liv.  qm  vient 
d'être  fait  par  MM.  Emmery  pere  &  fils, Simons  &  de 
Yinck,  ainfi  aue  de  l'intention  où  ils  font  d'expédier , 


au  printemps,  trois  à  quatre  navires  pour  Samt-Marc, 
le  Port-au-Prince  &  îesCayes;  enfin  leur  recommander, 
au  nom  du  patriotifme ,  des  négociants  qui  ont  tant  de 
droits  à  la  reconnoilTance  de  la  colonie. 

Arrête  en  outre  que  la  lettre  aux  habitants  de  Saint- 
Domingue,  enfuite  de  laquelle  fera  tranfcrit  le  procès- 
verbal  de  ce  Jour ,  fera  imprimée  jufqu'à  concurrence 
de  mille  exemplaires,  qui  feront  tous  envoyés  à  Saint- 
Domingue. 

M.  le  préfident  a  levé  la  féance,  l'ajournant  au  len- 
demain onze  heures  du  matin.  ' 

Signé J)cscnxc  de  Lefpare,  préfident;  Gault , fecré- 
taire. 


A  U   P  O  R  T-A  U-P  R  I  N  C  E, 

De  l'imprimerie  aationale>  chez  Chaidrok  &  compagHic. 


